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INTRODUCTION
>«w^Ât(***<i^
Mettre à la portée de tous et surtout à la port^ des élèves des lycées, collèges, écoles normales primaires, écoles primaires supérieures, écoles communales, ete, l'enseignement que je professe dans mes cours particuliers et au Conservatoire national de musique, tel a été mon but en écrivant ce nouveau traité que j'appelle: Manuel théorique et pratique de Lecture musicale, oocale et instrumentale . Cet ouvrage, quoique complet par luimême, prend place dans mes cours après V Année Préparatoire de F. H, Schvartz destiné surtout aux jeimes pianistes, et avant mon Traité théo^ rique et pratique de Lecture musicale vocale et instrumentale que je profère au Conservatoire (i).
Pour ceux qui ne connaissent pas ces ouvrages, je dois expliquer ici en quoi consiste la nouveauté de mon enseignement.
Présenter toutes les difficultés, les aplanir en les étudiant d'une manière raisonnée et séparément au moyen d'exercices gradués de vitesse et de difficulté, non pas limités à l'étendue d'une voix, mais embrassant toute Tétendue des sons employée dans la musique instrumentale, telle est l'originalité de ma méthode, dont les trois principes sont : i^ lire les notes, les signes des rythmées, c'est une question de coup d'œil ; 2<* aller en mesure, c est savoir bien diviser le temps; 3*^ attaquer les sons à ta hauteur qui leur confient, c est une question d'éducation de l'oreille. L'étude séparée de ces
(i) Ouvrages ayant obtenu une médaille d'argent à l'Exposition Universelle de Paris 1900 et adoptés dans les Conservatoires de Paris et des départements, dans les écoles normal^ primaires, dans les écoles nationales de la Légion d'honneur, traduits en Flamand sur la demande de Monsieur Peler Benoit, directeur du Conservatoire d'Anvers, pour servir dans cet établissement. — Paris, Rouhier, éditeur.
trois points différents, telle est là base sur laquelle nous avons édifié notre système pour rendre notre élève bon lecteur, bon musicien.
A ce propos qu'il me soit permis de protester très énergiquement contre le préjugé qui prétend à la nécessité indispensable d'aptitudes spéciales pour devenir musicien ; tout s'apprend, tout s'acquiçrt. Si l'éducation de l'oreille demande plus de temps chez certains élèves que chez d'autres, il n'en est pa» de même pour la lecture des notes et pour la mesure que tout le monde peut arriver à savoir très rapidement.
La façon d'enseigner la musique est, en général, défectueuse : Dès le début on oblige l'élève à porter son attention simultanément sur quatre points différents i® nom des notes, 2<* mesure, 3° groupement des valeurs, 4" intonation. j5i l'on constate le résultat, on voit qu'il faut perdre un temps considérable avec un semblable enseignement, pour devenir bon lecteur, bon musicien.
Aucun ordre logique n'est observé dans la présentation des difficultéa de rythme, d'intonation ; on passe trop vite d'un sujet à l'autre ; les leçons qui suivent ne récapitulent pas ce qui a été précédemment étudié. Les leçons étant mélodiques, l'élève s'en souvient souvent après les avoir chantées une seule fois et il ne se donne plus la peine de les lire par la suite ; donc pas de travail utile pour l'œil .
Dans notre méthode nous enseignons au contraire tout d'abord à lire les notes. Ces notes sont placées et combinées sans aucun souci de créer des formules mélodiques; elles ne sont faites ni pour être chantées ni pour être jouées, mais lues régulièrement; elles ne sont pas limitées à l'étendue des voix, nous le répétons, mais embrassent l'étendue des notes employées dans la musique instrumentale. Exercer l'œil, lui faire faire une sorte de gymnastique raisonnée augmentant graduellement de vitesse et de difficulté, tel est le but de ces premiers exercices.
Ensuite, nous apprenons à diçiser le temps et à grouper les divisions. Il n'y a d'ailleurs en musique qu'une seule difficulté rythmique, le passage de la division binaire à la division ternaire et vice versa. Pour apprendre ces divisions et ces groupements, nous nous servons des signes de durées auxquels nous appliquons la Langue de durées de Aimé Paris, employée dans la méthode Galin-Paris-Chevé, autre mode d'écrire la musique au moyen de chiffres, inventé par J.-J. Rousseau, très ingénieux pour la vulgarisation, mais peu pratique pour l'écriture de la partition instrumentale.
Dans les exercices de Récapitulation l'élève revoit toutes les difficultés de rythmes et d'intonations qu'il a précédemment étudiées de façon à ne pas lui laisser oublier les notions antérieurement acquises.
Uintonation, appréciation de l'ouïe sur le plus ou moins grand nombre de vibrations d'un son, résulte d'une éducation de l'oreille ; mais pour parvenir à ce résultat il n'est besoin ni de mesure, ni de tons autres que ceux de do majeur et de do mineur, ces deux gammes étant la base sur laquelle re-
' — ÎK —
pose tout le système musical : toutes les autres gammes n'étant que la transposition de celles-là.
Exercer Pélève à entendre les sons, à les reconnaître à l'audition, à les attaquer avec certitude lorsqu'il veut les reproduire et cela sans préoccupation de mesure de manière à ce qu'il puisse porter son attention sur l'intonation, tel est le but de ces exercices d'intonation.
L^avantage de ce système c'est que l'élève peut sans le secours de personne et d'instrument, préparer son travail de lecture des notes et de rythme.
Ce manuel peut s'ajouter sous forme d'exercices à tous les solfèges
existants.
MANIÈRE DE TRAVAILLER LES EXERCICES
10 Pour le travail des exercices de lecture écrits en traits réguliers : noires, croches, doubles croches, etc., l'élève doit, sans chercher à leur donner une intonation, les lire en nommant les notes très régulièrement et sans s'arrêter afin que l'œil prenne l'habitude de voir toujours enavant et cela dans les trois mouvements suivants : Lent, modéré, vif.
2« Pour les exercices de rythme l'élève doit avant tout porter son attention au passage de la division binaire à la division ternaire et vice-versa, et s'en rendre tout à fait maître.
Nous recommandons à l'élève d'étudier les groupements de rythme avec la langue des durées de Monsieur Aimé Paris dans les mouvements : lents, modérés, vifs, et par ce travail il doit, à l'apparition des lignes, entendre immédiatement l'effet produit par ces groupements. Tons ces groupes ayant été étudiés séparément, l'élève, dans les exercices de récapitulation où ils se trouvent réunis, doit être assez sûr de l'effet du rythme pour que le passage d'une division à l'autre soit fait sans arrêt.
11 doit travailler les récapitulations lentement car il est plus difficile de faire les divisions et les subdivisions dans un mouvement lent que dans un mouvement vif.
3^ Pour 1 intonation, 1 élève ne s'occupera absolument que de îa justesse. Il doit donc travailler ces exercices sans mesure et toujours
tiès lenlenDeiiA en s' effi^rça^M de rmcmoAUve l'a b«mleur d^ son». Dans cet exercice, Télève doit être nécessairement surveille par le professeur jusqu'à parfoite eoimaissance de ces sons.
Manière de faîre les Dictées
d'intonation et de rytbine
Afin de s'assurer que Télève sait bien tous les exercices d'intonation et de rythme qu'il vient d'apprendre et qu'il peut les reproduire en les entendant jouer ou chanter, le professeur fera des dictées sur l'intonation et sur le rythme de la manière suivante :
10 Le professeur chantera sur A ou frappera une note au hasard en prenant le do ou le la comme point de comparaison entre^ la distance de» seoas et l'élève les écrira sur nue feuille à portées en y iadiquant préalablement uiae ©M* ée sol 2« ligne (ou ea«ore en tounïaii* le dos et en nommsmt le» notes).
2^ Pour la dictée rythmique le professeur nommera les notes, sans intonation et sans se servir de la langue des durées, en battant la mesure avec la main droite une ou deux mesures à la fois. L'élève doit pouvoir comprendre les valeurs qu'il a à placer dans les mesures (entre les barres) — ici la hauteur des notes est facultative l'élève n'ayant aucun son à reproduire.
Ensuite les dictées doivent être chantées ou jouées par le professeur sur un instrument en mesure et l'élève doit écrire — la mesure, la hauteur des sons et les valeurs d'après ce qu'il entend selon la méthode du Conservatoire national de musique.
Tous ces exercices doivent être répétés souvent avec une grande patience de la part du professeur ; tous les enfants. n'ayant pas la même faculté d'ouïe
VIFS
Lento.
Adagio
Lento.
Andante .... Allant.
Andantino.. Un peu plus
vite que Andante.
Majestueux.
Modéré.
Moins vif qu'Allegro .
Maet toso .
Moderato.
Allegretto
Allegro Gaîment.
Presto Vif pressé.
Prestissimo Très vif.
INDICATIONS FHaWÇAISES
Extrêmement lent.
1 Tris lent.
LENT .... ( ï.eî>t.
Assez lent.
Modérément lent.
Très modère. MODÉRÉ., l Modéré.
Assez modéré.
CARACTÈRE
Agitato Agité.
Affettuoso Affectueux.
Scherzando En badinant.
Oon furore Avec fureur.
Doloroso,
Brillante
Amoroso
Appassionato .
Espressivo . . .
Douloureux.
Brillant.
Avec amour.
Passionné.
Expressif.
NUANCES
pp, Très faible. — p, Faible. — mp, Moins faible. — mf, A demi fort.
f, Fort. — ff, Très fort
DEVOIRS Faire reproduire par Vélève les principaux signes employés en musique.
L'fcCRiTURE MUSICALE
NOTIONS PRÉLIMINAIRES
La Portée ■ est la réunion de cinq alignes parallèles et hori-
zontales sur lesquelles on place les signes qui servent à déterminer les sons. Ces signes s'appellent Notes :
^ ^ ,, in«r l ) B!i&_Jrz sont les espaces compris iîSîîz^iz
Les Interlignes ^^^^^ , , ,.^ -, ugnc ^ g
® ^t=aSsï3îinB entre les lisrnes. Lisnes 7:111 L19
fte-
mafgpt entre les lignes. Lignes ug nc ^'Q" et interlignes se comptent de bas en haut :
Tous les sons musicaux sont divisés en trois parties ou Registre^ ^ Grave, Médium, Aigu.
Pour fixer le nom des notes sur la portée, on se sert des Clés qui déterminent aussi leur place dans Téchelle des sons. ,,_ . 1,
Elles se placent au commencement de la portée : ^= IR
La clé de sol sert à noter le registre JpLi, aigu, elle se place sur la seconde ligne : ^^
On emploie les sept noms suivants : UTôuDO, RÉ, / . t 1 J J J ^ ^ MI, FA, SOL, LA, SI, pour désigner les sons musicaux : ^^3^ ré mr ^* '*'
Les Notes, par la place qu elles occupent sur la portée, expriment des sons différents et par leur forme, des valeurs différentes :
Cette figure : O La ronde, représente l'unité i
— P La blanche, — les demies 2
— 1 La noire, — les quarts 4
— P La croclie, — les huitièmes 8
Pour faciliter la lecture des valeurs, on divise les morceaux en courtes parties d'égales durées. Ces divisions forment les Mesures.
C'est au moyen de petites barres verticales, nommées Barres de
mesure, que Ton figure les mesures sur la portée. Chaque J^ ■ mesure est elle-même divisée en unnombre de lemps égaux : ;/» • ■■
Il y a des mesures à deux, trois et quatre temps. On les indique par deux chiffres placés l'un sous l'autre sous forme de fractions entête du morceau. Le chiffre supérieur indique le nombre des parties, le chiffre inférieur le rapport de ces parties par rapport à la Ronde, ou l'unité. Exemple :
Mesure à quatre temps ayant un quart de ronde par temps.
LES VALEURS
Tous les temps d'une mesure n'ont pas une importance égale au point de vue ae x accentuation. Les uns doivent être articulés plus fortement que les autres. Les premiers se nomment temps forts et les autres temps faibles Les temps tons sont : les premiers temps de diaque mesure et, le troisième temps de la mesure à quatre temps. Chacun de ces temps peut se subdiviser à son tour en plusieurs parties: La première partie' d'un temps est fort, relativenient aux autres qui sont faibles. Lorsque les temps d'une mesure sont divisibles par deux, on les nomme temps binaires, ils forment les mesures simples.
Avant de commencer l'étude des exercices qui ne doivent pas être chantés, mais hiS rythmiquement dans les trois mouvements suivants: Lent, Modéré, Vif, l'élève doit savoir parfaitement battre la mesure.
La mesure qui contient l'unité de valeur, c'est à dire la Ronde est la
xnesuire a
MANIÈRE DE BATTRE LA MESURE A 4 TEMPS
Le i"*^ temps
en bas;
Le a™® temps
à gauche.
Le 3"® temps
i droite.
Le 4™* temps
en haut.
OBSERVATION. — Les mesures doivent être égales entre elles et U faut passer açec promptitude et netteté d?un nioupement à l'autre. Si on ne tient pas compte de cette obserçation on n'obtiendra Jamais de bons rythmes.
Pour bien graver dans la mémoire de l'élève les différents rythmes et les différentes valeurs que nous allons étudier, nous nous servons dans ce traité de la Langue des Durées créée par M. Aimé PARIS.
En voici l'explication telle que nous la trouvons dans la méthode élémentaire instrumentale par M""® Emile GHEVÉ,
Toutes les subdivisions de l'unité provenant des souches binaire et ternaire, M, Aimé PARIS consacre les deux voyelles A, E, à la désignation des
LANGUE IXES DURBES O
maitiés, et les troi» voyelles A^ E, I^ à la déssgiMLtioii: dés tiers: de manière que pour la coupe binaire, A désigne toujours, la première maitié^ E la seconde, el pour la eoupe terxLaire,. A désigne toujours le ptremier tiers. E le deuxième, I le troisième. Le son I est donc exclusif à la souche ternaire : * les deux autres sont communs aux deux souches.
Pour distinguer Farticulation du son, M. Aimé PARIS adopte la lettre T, qu'il joint à la voyelle pour le son articulé, tandis qu'il emploie la voyelle seule pour le son prolongé. Le silence, il l'appelle Chu, et la proloanigalion de silence il la nomme U.
TERNAIRE
Ta, Té, Ti\ A E l Chù û û
Pour exprimer la première subdivision binaire, îl prend les deux articulations T, F, ce qui lui donne le résultat suivant ;
Articulés
Prolongés
Silences
Ta, fa, Té, fé, A a £ é Chù û ù u
Ta.fa,Té,fé,Ti,fi,
Chu û û û u u
Pour exprimer la première subdivision ternaire, il prend les trois articulations T, R, L, ce qui donne le résultat suivant ;
Articulés Ta, ra, la. Té, ré, /é.
Prolongés A a ^ E é é
Silences Chû û û
Ta, ra, la. Té, re, lé, Ti, ri. H,
Chû û u
LANGUE DES DUREES
Pour exprimer là seconde subdivision binaire, il prend les quatre articulations T, Z, F, N, ce qui donne le résultat suivant :
TERNAIRE
Art. Ta,maj}a.fa,ma,na,Té,mé,né,réjnéjtè, Ti, mi,nl fi, ml,w, Prol. AaaaaaEéééééliiii i II. Chu U U U U uuuuuuuuuuuuù
nnnnnnnnr
Ta^ ma, ra, ma, la, ma, Té;mé,ré, mé, lé, mé, Ti, mi, ri, mi, U, mi^
. Ta,ma,na. ra, ma, naja, ma,na, Té,mé,né,ré,mé.né,lé, mé^né, Ti, mi, ni, ri, mi, ni, li, mi. ni
LANGUE DES DUREES
EXÉCUTION SIMULTANÉE DE LA DIVISION BINAIRE ET DE LA DIVISION TERNAIKL;
ce qui donne
Ta.a,Té,fé,7î,i,
J rt J J J^ J
ce qui donne Ta,a,ra,ma,/a,a,Té,é,ré,mé,/é^mé,
mSSSSSLmmmmmmBmJSSSSSS
tfu
ce qui donne
n rn RI
Ta,a,a,najé,é,fé,é, Ti,n,i,î
RTTH
«:e qui donne
Ja,a,fa, na, Téfifé,éji,zifi,i
l-'aCe,
LA RONDE — Unité
Exercice de Lecture Qé de soi
SOL
Notes sur
les lignes • to:
DO MI
JJL
xr
M ^^ tx
Il ,, Il =;^
ïi
Il " il *' /, il
*> Il *>
Mélange ffoÉes sur les lignes et entre les lignes
xz
XE
ti " Q 1^ ^
O ti o O Q "
ir
ZH
mz
ir
rsL
LA RQNDB
il Q
xz
xi:
xr
Il o
JJL
DEVOIRS
j« Tracer des Clés de Sol, — 2® Copier un de ces nn/néro8. en dictée des notes sur les lignes et entre les lignes.
— 3^ Ecrire
y^' LEÇON
Les notes placées sur les lignes et entre les lignes ne suffisent pas pour écrire tous les sons.
Il y a d'abord la note immédiatement au-dessous de la portée : ré et la note immédiatement au-dessus : soi
Exercices de lecture sans mesure
o ., o Q tO.
TT
XT
yr
ré
sol
xr
XT
XX ex
^-XT
Xï — O"
TX
Dans la mesure à T une ronde doit être tenue quatre temps.
Pour tenir les temps bien égaux entre eux il faudrait compter, mais l'on I ne peut nommer les notes et compter à la fois, on |
i bat donc les temps avec la main droite.
La mesure à 4 temps se bat ainsi :
j^** temps en bas.
Deuxième temps à gauche Troisième temps à droite Quatrième temps en haut
Note. — En lisant en mesure l'élève doit tenir sa note la durée complète de la valeur, en répétant la dernière lettre du nom.
Sol cl oi ol ré é é é mi i i i la a a a
Exercices de lecture avec mesure
NîS.
XJZ
ZT
fl
Le — 1
Tf—
DEVOIRS
1° Tracer une clef de sol. Chiffrer la mesure à quatre temps. Copier V exercice n"" 5,
a? Le processeur fera une dictée rythmique en battant la mesure, en nommant les notes de la manière indiquée (Voir la note ci dessus).
f^P^p^^^«^k#^^h^k^«^k^hA^k^k^%^NA^h^k^l^
ikli
LA BLANCHE — Demie
La Blanche a la moitié de la durée de la Konde.
Ronde ou l'unité.
^ Blanche, : il faut deux bianches ou demies pour égaler la ^ ^ valeur de la ronde.
LANGUE DES DURÉES
- Ta ^ a ^ Ta^a Exercices de Lecture
Ta
Ta
xr
(7 fj
il ? 1
rJ d
ïï
TT
XE
xr
LA BLANCHE
zz:
r ir r i r
^ rJ
rrrrrî
iS^-**
ZZ
ce
zx
N-ÎS.
ZZ
le
ïS>— P
zz
rj r
-Ç^B r. g si ? s) é f^
-4M-ét r. — 1 é — ^ 1 r é — 1
fti'iy.
Jr A
■■■vi
vy i^ fj ,
i-\to:;amon
ZZ
xr
La mesure à 2 temps se bat ainsi :
Le j®' temps en bas.
Le i?® temps en haut.
Exercices de Lecture
N^. ÎO.
ZC
zr
r i.i nI i
r i r ijii
mi. m
ZX
MÉLANGES — Mondes et Blanches
rJ ^
zr
sxn
INIÛNATION
Notre musique est établ?e sur une mélodie type appelée gamme, La gamme est une série de huit sons ayant entre eux des rapports déterminés.
Lagammo modèle est celle d'ut ou do.
ascendante.
descendante.
__ — Q aui =
y O ^r* ton ton lou U
tOD <'-" 2
Cjl^^O %l->^^
LA GAMME
Elle est ascendante lorsqu'on la prend du grave à Taigu; et descendante lorsqu'on la prend de Tâigu au grave.
Les sons graves sont placés dans le bas de la portée et vice yèrsa.
Tous les sons de cette gamme ne sont pas également espacés entre eux. Entre le do et îe hé, le ré 6l le Sfi, le fa et le sol, le sol et le LA, le LA et le si, la distance est plus grande qu'entre le mi et le fa et le SI et le do. Dans le premier cas on dit qu'il y a un espace dan ton ou une seconde majeure, et dans le second cas un demi-ton ou une seconde mineure.
On donne aussi le nom de deerrés aux notes de I9 gamme. Ces degrés sont conjoints lorsqu'ils se succèdent sans interruption dans 1 ordre de la gamme comme : do, ré, mi, fa, etc. Ils sont disjoints lorsque pour aller de l'un à l'autre on en franchit p'.iîsieurs comme : do, mi, ré, sol, etc.
La distance d'un son à un autre s'apricllc : IrJcn^allc,
L'intervalle se compte par le noml s de defirrés qu'il renferme.
L'intervalle de deux degrés s'appelle seconde.
— trois —- — aejûe,
• -. quuvre — — x^aarte.
cinq — — quinte. .
six — — sixte.
-^ sept — — septième.
— huit — — octaoe.
— ^icuj — neuvième.
Ces intervalles, jusqu'à la septième comprise se trouvant sous deux formes différentes dans la gamme que nous allons étudier, on leur a donné un qualificatif pour les distinguer.
Comme nous^l'avcns vu plus haut, la petite seconde, celle qui ne contient qu'un demi ton, s'appelle mineure. Ex. : mi, f 9 .
La plus grande seconde s'appelle majeure et contient un ton. Ex. : fa, sol, de môme :
La plus petite tierc? j ton 4-.T/2 ton Ex. : "4 ? fa s'appelle mineure. La plus grande — , a tons — do à mi — inafeiire.
La plus petite quarte 2 tons -!- r/2 ton — do à fa — juste.
La plus grande — 3 tons — fr à si — (lu^nientée.
LES INTKRV ALLES
La plus petite quitite 2 tons + 2 i^/a tons Ex, : si à fa s'appelle diminuée.
La plus grande — 3 tons + 1/2 ton —
La plus petite sixte 3 tons + 2 1/2 tons —
La plus grande — 4 ^ons -f- 1/2 ton —
La plus petite septième 4 tons + 2 1/2 tons —
La plus grande — 5 tons -f- 7/9 tcn —
do à soi
mi à do do ^ la ré à do do à si
Juste, mineure, majeure. / mineure.
— majeure
L'étude des autres moditications des iniervailes sera faite plus loin.
La gamme se divise en deux groupes de quatre sons, appelés téira cordes :
OBSERVATIONS
I^s exercices suivants nont pas de mesure. Eh les travaillant il faudra respirer après chaque virgule, et les répéter plusieurs fois de suite très lentement.
Le professeur chantera ou jouera Texercice pendant que l'élève s'efforcera de retenir de mémoire les notes qu'il vient d'entendre, puis il essayera de les reproduire.
Avant d'émettre un son quelconque, l'élève doit y penser et ne lîitlaqner que lorsqu'il se croit certain de le chanter juste.
Pour s'assurer que 1 élevé a retenu les sons qu'il vient de travailler. le professeur vocalisera sur a (chanter sur une voyelle s'appelle vocaliser^ et au hasard les notes de ces exercices. &i Télève ies nomme plusieurs fois de suite sans se tromper, ii peut passer à l'exercice suivant.
LA SECONDE
V C\C C INTONATIONS SANS MESURE [ Tétracorde inférieur, — Étude des Secondes.
La Seconde est un intervalle de deux degrés.
xj Q —
xz
O Q O '^ it t . i . o oo | ; j 11 tt ^ ^
T3 — cr
xj — o — ^ — ô o — o — ^ — ^"
^ © — a — o — ^ — © — o or
TJ — cr
TT
• vr »
o Q o <- > o Q * * Q * " ^ " o o Q o Q tt
xy
me.
XT
vj ■
azzKzxE
XT
O Q- tj O *' ** ■ O \y o ^j -
LA NOIRE
La noire a la moitié de la durée de la :3lanche.
Ronde. Unité,
Blanches, Demies,
1 ^ ^ Noires, Quarts.
Ta, ta, ta, ta,
LANGUE DES DURÉES : ^ T T ^ chaque uoirc par'f^.
Exercices à lire en noQimant les notes.
(Exercice préparaloire) RONDES et BLANCHES
fjo^bis
vi?
NOIRh^
jjjjNJJJ l rrrrljiJjl^^ ^
MESURE A 3 TEMPS La mesure à 3 temps se bat amsi :(
Le premier temps en bas.
Le deuxième — à droite.
Le troisième — en haut.
Ij II Mi'i
mi.
I r i j jrir j J i ^
me.
°.9. lïjl^
rJ J i jrrr i rir?
rt
INTONATIONS SANS MESURE
TiHracorde supérieur -> Secondes, intervalle^ de deux degrés.
Important. -~ Toujours penser au do eti chantant le si. Le si est surmonté d'nne croix, 4-, il y a un demi-ton entre le si et le de.
ry
if^ rV
VU o
KJ
JV?2.
o o n 11 o ô <i II Q Q «> *i
n il q Zz:
Il ff Q -^^
li is O O " " «1 O O „ ,^ o o ^1 il
Jk
o *' o - iQ **
MaHMbMaaiM^BMaSMhiw^i
TU
or
tiOgjO «iO «' — e-
1 1 o ~Trr
INTONATION.S AVEC MESURE
Tétracorde supérieur
mi
XE
xr
JLX.
' ' " 'il' " """ '^ ' ' " ^ " ^ ' '■■ * ' '"i ^» 1 yâ a M y * Il » I II
XT
XE
xr
XE
is:
xz:
ZZ
TT
XE
XE
XE
XE
Xes <ieiiA; tétracordes
^j^-^ J J U J IJ -M o LJ J LJ ■'J l-^:rf^
zz
XE
TBTRACORDES
yg^ 1 , 1 1 1 1 1 , -< ..| 1 i , l"^ 1 [ 1
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DEVOIRS
Copier un des numéros de différentes mesures, désigner les tierces et les secondes majeures ; les tierces et les secondes mineures gui s]x trouvent.
Une dictée rj^ihmique.
6« LEÇON LA CROCHE. — Huitième
La cEoche a la moitié de la durée de la noire.
Ronde: unité.
^ Blashdtes; demies.
J. Noires; qmtts.
LJ L-J UJ L-J Croches; huitièmes.
LAMGUE DES DURÉES
Ta té Ta té Ta té Ta té
Ta. té,
LA CROCHE
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RYTHMt
Le rythme est la combinaisou et le groroement des différentes valeurs dans un temps déterminé.
Pour étudier le rythme on se servira de la langue des durées dont nous avons parlé dans Tintroduction.
tja^^^w^^WM^dW^^^»
1^"^ Exercice rythmique Répéter plafiieui*s fois chaque mesure :
Ta té Ta té
Ta Ta té
Ta té Ta
Ta Ta té
Ta té Ta
Ta té Ta
Ta Ta té
Ta té Ta té Ta té Ta té Ta té Ta
Ta Ta té Ta té
■jl n
Ta té Ta Ta té
Ta té Ta té Ta té Ta té Ta Ta té Ta té Ta té Ta Ta Ta Ta té
Ta Ta Ta té Ta Ta Ta té Ta Ta Ta té Ta Ta Ta Ta té Ta té Ta Ta
Fa té Ta Ta Ta té Ta Ta té Ta Ta té Ta Ta Ta té Ta té
Ta Ta té Ta té Ta
QUARTE
INTONATIONS $ANS MESURE Études des qiiartes
La quarte est un interyalle de quatre degrés.
La quarte augmentée contient. 3 tons.
La quarte juste — 2 tons et un 1/2 Xzz.,
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INTONATIONS RYTHMÉES
SECONDES, TIERCES et QUARTES
Faire la lecture rythmique au moyen de la langue des durées.
Assez lent ^
Assez lent
IJJJU JJ]
nz=z2
Trèsgaiment.
LA ]>OUBLE CROCHE
MoiiTemeat de marché .
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DEVOIR Continuer à faire les deoçirs comme précédemment.
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7""' LEÇON LA DOUBLE CROCHE. — Seizième
La double croche a la moitié de la durée de la croche.
o Ronde; unité.
Blanches ; demies.
Noires; quarts.
Croches; huitièmes.
Doubles croches; seizièmes.
^±M yjd yjd y^
LoQon réduite en doubles croches (1^^^)
DOUBLE CROCHE — RYTHME
RYTHME 2® Exercice rythmique
LANGUE DES DURÉES
Ta fa Té fé
Tafatéfé Tafatéfé Tafatéfé Tafatéfé Tafatèfé Tafatèfé Ta fa té fé Tafatéfè Tafatéfé
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Ta Ta fa té fé Ta Ta fa té fé Ta fa te fé Ta Ta fa té fé Ta
Ta fa té fé Ta Ta Ta Ta Ta fa té fé Ta Ta Ta Ta Ta fa té fé Ta
n ri
Ta Ta Ta Ta fa té fé Ta a Ta fa té fé Ta
Ta a Ta Ta fa té fé
sa
7a Ta a Ta fa té fé
Ta fa té fé Ta a Ta Ta Ta fa té fé Ta a
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Ta té Ta té Ta fa té fé Ta fa té fé Ta té Tafatéfé Tafatéfé Ta té
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Ta fa té é Ta fa té é Ta té fé Ta té fé
Ta fa té Ta té fé
se
MELANGE DE3 RYTHMES
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Ta té fé Ta fa té
Ta té Ta fa té
Ta fa tè Ta té
I w i"i . I L n rn
Ta té fé Ta té Ta té Ta té fé
Ta Ta té Ta fa té fé
Ta té fé Ta Ta té
Ta fa té Ta té Ta Ta fa té Ta té fé Ta
Exercices de lecture
MELANGE DES RYTHMES- — RECAPITULATION
Unité, demies, quarts, huitièmes, seizièmes Lecture rythmique à Taide de la langue des durées.
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LE TRIOLET
Le Triolet est la division ternaire (par trois) d'une valeur simple.
Pour obtenir cette division on plaeç le chifl're 3 dessus ou dessous.
Un triolet peut ne pas former un gi'oupe de trois notes égales, pourvu, que la somme de ses durées soit équivalente à celle de trois notes égales.
& retenir. — Le silence peut aussi faire partie du triolet ; sa valeur doit alors être celle de la note qu'il remplace (voir les silences).
Exercices de lecture
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LE TRÎOLET
RYTHME 3^ exercice j'ythmique
LANGUE DES DURÉES
Les plus grandes diflîcultés rythmiques consistent dans le passage de deux à trois et de i:rois k quatre.
Cet exercice est donc le plus important de tous.
Ta té Ta tê
Ta té ti Ta té tl
Ta té Ta té à
LU LJJ •"• U LU
Ta té t/ Ta té
Ta té Ta té Ta té ti Ta té Ta té ù' Ta té
Ta té ti Ta té Ta té Tatétl Ta té Tatéti Ta té Ta téti Tatéti Tatéti TatétiTa té
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Ta TatéTatétt Ta té Ta Tatéti Tatéti Ta Ta té Ta Tatéti Ta té
u LU tu I LU'- LU I Ut | LU U
Ta té ti Taté Ta Ta té Tatéù Ta
Ta Taté Tatéti Tktéti
LU U l' i -ua
u IJU LU
Taté ti Taté ti Tafatéfë Tafatéfé Ta té ti Tatéti Tafhtélè Taùttéfé
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Tatéti Tafatéfé Tafatéfé Tatéti
Ta té Tatéù' Tafatéfé Tatéù' Taté Tbûté^
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Talérafbtéfératéti TaàtéfeTatêtiTaté Ta^téféTatéTaiéti TatétiTafktêfëTaté
Wu ^ àM Ui^-UMÀmÀhàM U LJjt LU hiJd ui
Ta m Tafaté Tatéfé Tatéti TaUfé Tatétf ^^tê Tatêti^ Ta Taté Tatéti Tafhtéfis
L U b U m LL JtUd LU bli LU''''I U LU^y^'
Ta TafatèTatètîTaratéfê TatttiTaté^TaLTafktéSè Ta té féTa^té^Tatéù' Tafaté
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^téti Tt&téfë OtÈ/ëmë Tatéfè Taiéfè IitétiTàfytéM Ta^té Tafyté TàtetfTa&té^
Tatéfê Tafaté Tatéti Tafktéfê Tatéfé Tatéù'Taté Tafatéfë
Ly yj LU tiyt m m U aij
Exercices de Lecture
MELANGE DES RYTHMES. — RECAPITULATION
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DEVOIRS
Copier un des exereicet, désigner les divers inierç^es fui s'y trcwent, dire çuHls sont mcgmrs, mmenrs, justes y ma^m^enUs on diminués. Dire les nombres de tons et de 1/2 tons contenus dans ces interçalles .
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DU POINT
THâoRiE. — En plaint toi point après une note celle-ci se tttmv^ augmentée de la moitié de la durée.
la Ranâe on luûxé points
La Blanche ou demie pointée.
La Noire ou quart pointée.
La Croche ou huitième pointée»
La double Croche ou seizième pointée.
vaut
vaut vaut vaut vaut
Biemohes o«i
Noires ou quarts.
Croches ou huitièmes.
Doubles Croches ou seizièmes . .
Triples ou trentedeuxièmes.
A retenir. — On place également le point après les figures de silences. Son^fTet est le même qae lorsqu'il est placé après les figures de notes; il «i!^;ffîeiite de moitié la durée du silence. Il n*est pas d*usage de pointer la paftse, la ^temi-pause ni le soupir.
On petit placer deux points après une note ou un silence. Le second
point aiigs^nte la dui>ée de cette Uoteoa de ce silence de la moitié dn premier poi&t.'
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RYTHME 4* Exercice rythmique
LANGUE DES DURÉES. — Notc pointée
Ta a a Ta
Ta é a té
Ta
Ta té a é-
Ta
rrq rr^
Taa é fé Taaéfé
Ta faééTa fa é é
n m JT^
Ta Taaéfé Ta té Taaéfé
Ta té Taaéfé Tatéti Taaéfé
-fl: PR Fn-. B
Ja téfé Tafaté Taaéfé Tatéti Tafaéé Tatéti- Tafaéé Ta fa téfé
wi rw
n ♦ nR
Tatéti Tafaté Taiéfé Taaéfé Ta téfé Tatéti Tafaéé Tatéfé
iEC
Ta té Ta té ti Taaéfé Ta té ti Tafaéé Ta té ti Ta fa té Ta té ti
Ta té ti Ta té Taaéfé
Ta fa éé Ta té ti Ta a éfé •
Ta té ti Taaéfé Ta fa é é
LE POl^T
Exercices de lecture
MELANGE DES RYTHMES
Faille la lectckre a« moyen de la lafigve des durées a^ant de dire le noip des Botes,
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INTONATIONS SANS MESURE Étndâ des septiàmes
La septième est un intervalle de sept degrés. '
La septième majeure contient 5 tons et un i/a ton. La septième mineure — 4 ^^^^ c* deux ifa tons.
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INTONATIONS RYTHMÉES
^ Pasvite.
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INTONATIONS RYTHMEES
IV?2. fe^ j
Assez vite et très marqué
r r I mr '' 1 ^4 ^ ^
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Assez vite.
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DEVOIRS
Continuer les copies, les dictées rythmiques et en intonations et les apprendre par cœur.
LE SILENCE
Pour indiquer l'interraption des SMt», on empote des sifpBes appelé» sUenees.
Il 7 a sept figures exprîmaat la durée pin» ou mams limgue de Tinterruptiun du son et qui sont :
La PAUSE qui se place ob dessou» de la 4^ ttgrte. La pause a la ronde comme valeur correspondante (voir tableau, page i).
Pais ;
Le quart Leiiuitieme Le st^izieme La demi-pause. Le soupiirXfiilniikoupîc Je sovpic .de soupiji de soupir.
se* place sur fa 3^ Iig»De valeur correspoodaata
Koire.
Siaacbe
Croche
Double croeiie.
TViple
' CVOcbH;
guaru
Quadruple t erocIie«
huitième i6®
ImportaHl. •» Le silence peut faire partie d'un triolet. On peut mettre um •u deux points après le silence, excepté après la pause, la demi-pause et le soupir qu'il n'est pas d'usage cle pointer.
LB SILENCE
%r»^j r ly
Fa chu té fé Ta chuté fé Ta chuchuféchuchu fé Ta fa chu fé Ta fa chufé
yJH ^ M"!
ww ^
U ^ Lid •»• LL^-k^M^
7à /& te' chu Ta fa té chu chu Té ti chu fa té fé Ta chu ti Ta chuté f&
U ' failjt4.a-' u^bJd LJ
^ té chu là fa chufé chu féchu Té tichu fa té fé Ta chu ti chuTé chuchuféchuchu fé chufé
Exercices de lecture
MÉLANGE DES RYTHMES — RECAPITULATION
Faire d'abord la lecture rythiliique de ces exercices à Taide de la langue lies durées avant d'en faire la lecture en nommant les notesc
on. il^ j p i /T^ ctf/r
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LEÇON FORMATION DE LA GAMME
Le principe de la formation de la ga«Ame se ti^ouve dans la .résonnaoïce d'un corps sonore.
Tout son produit est accompagné de sons moins perceptibles appelés harmoniques. — Ces sons prennent naissance avec le son pi*incipal : ils sont d autant plus puissants et rendent celui-là d'autant plus beau qve la partie résonnante dans laquelle il se développe sera plus apte à les faire vibrer, — C'est ce qui explique le timbre plus ou moins agréable de certaines voix, de certains instruments. — Une oreille peu exercée ne les entend pas toujours, on arrive cependant a.vec un peu d'exercice à entendre les deux principaux harmoniques qui sont à la douzième juste et à la dix-septième majeure du son principal. (Voir un peu plus loin, p. 6i, pour les mots majeurs et justes.) Harmoniques ]gj^ rapprochant ces sons, on obtient
r^ 1 deux tierces superposées auxquelles on
donne le nom d'accord parfait lorsqu'elles sont entendues simultanément.
JA son principal ^ç^^ accord est dit Accord parfait majeur, lorsque la première tierce est majeure, et mineur si la première tierce est mineure.
FA,LA,DO
FORMATION DE LA GAMME Ql
%i prenant do comme son principal avec aes harmoniques on obtient raccord parfait* ^^
Le sol pris & son tour comme son principal donnera l'accnM parfiaiit.
Dans ces trois accords parfaits on trouve toutes les notes composant la gamme de do majeur.
On appelle tonales les trois notes sur lesquelles sont établis les accords parfaits.
Ces notes occupent dans la ^amme le premier» le quatrième et le cinquième degré
Cette gamme contient cinq tons et deuxdemi-tens. — Les demi-tons sont placés entre le troisième et le quatrième et entre le septième et le huitième degré, entre les autres degrés l'espace est d'un ton :
Demi-ton Demi-ton
Itoa 2tOD 3 4ioa5tDDStoD 7 8
Pom' distinguer entre e^ix les espaces de la gamme qui contiennent un même nombre de degrés, mais qui n ont pas la même étendue, on leur a donné des noms particuliers : Majear, Minear, juste, augmenté diminué.
Tous les intervalles de la gamme de Do calculés en partant de la tonique sont majeurs à l'exception de fa quarte, de la quinte et de Toctave qui sont justes.
Plus petit d'un demi-ton que majeur, l'intervalle est mineur.
Plus grand d'un demi-ton que majeur ou juste, l'intervalle est augmenté.
Plus petit d'un demi-ton que mineur ou juste, Tintervalle est diminué.
Chaque espace de ton peut être partagé en deux demi-tons, cette division se fait soit en élevant les notes inférieures d'un demi-ton soit en baissant les notes supérieures de la même quantité.
Pour obtenir des sons plus aigus d'un demi-ton que ceux fournis par la gamme de Do on se sert du signe jj appelé Dièse.
Pour obtenir des sons plus graves d'un demi-ton, on se sert du [? appelé bémol.
Le son peut être élevé de deux demi-tons à Taide* du do'*ble dièse % ou X ; on le baisse de deux demi-tons à l'aide du double bémol H?-
Pour ramener une note à l'état naturel on se sert du signe h appelé bécarre.
Le ton est partagé en neuf parties appelées commas.
Les deux demi-tons qui proviennent de la division du Ion ne sont pas égaux. L'un est appelé thremalique, l'autre diatonique.
on chromatique est celui qui existe entre deux notes de même ni l'une des deux est altérée .
Demi-ton chromatique.
us grand des deux demi-tons, il contient cinq commas. gn diatonique est celui qui existe entre deux notes de i : contient que quatre commas.
me I
Demi-ton diatonique.
struments à son fixe, piano, orgue, etc. On divise le ton en Ce système s'appelle accord tempéré ou tempérament.
Qtenant la composition de chaqun des dilTérento intervalles -
tneure : un demi-ton diatonique.
ajeare : an ton.
igmeatée : un ton et un demi-ton chromatique.
minuée : denz demi-tons diatoniques.
tnenre : un ton et un demi-ton diatonique,
ajeure : deux tons.
igmeatâe : deux tons et un demi-ton chromatique.
miuuée -. no ton el deux demi-tons diatoniques . ste : dnnx tons et un demi-ton diatonique.
igmentte : deux tons et un demi-ton diatonique et nn demi-ton chromatique ou trois tons (triton).
minuéa * deux tons et deux demi-tons diatoulquei . ste ; trois tons et.un demi-ton diatonique.
igmentée : trois tons, nn demi-ton uiatcnique et un demi-ton chromatique (ou quatre tons).
minuée : deux tons et trois demi-tons diatoniques, inenre - trois tons, d^ux demi-tons diato>àques. itjeure : quatre tons et un demi-ton diatonique, gmentée : quatre tons, un demi-ton diatonique et un demi-ton chromatique .
mînnée : trois tons et trois demi-tons diatoniques. Inenre : quatre tons et deux demi-tons diatoniques, igeure : cmq tons et nn demi-ton diatonique.
minnée : quatre tons et trois demi-tons diatonique!, ste : cinq tons et deux demi-tons diatoni^es. igmentén : cinq tons, deux demi-tons dutooiqaes et un demi-ton chromatique.
LES INTERVALLES
ÔO
TABLEAU
de lit coh^position des interçaUes
J Secondes \l
Mineure .
^toD.diatonique
Majeure t. ton
Augmentée 1 ton elJ^.tûircfaToinati()iift
J Tierces l
Diminuée 2 % tons diatoniques
Mineure.
1 ton et ^ diatonique
-^ diat. -J ^^^^ Majeure 2 tons
Augmentée 2 tons et t -g chromatique
■tuir
-hnr
-tott-
^ chrom.
Diminuée lion 2^ tons diatoniques
1 Quartes L
Juife 2 tons et ^ ton diatonique
^dJat ^ diat:
Augmentée 2 tons ^ ton diatonique, et I. ^ ton chromatique.
î^.diat:
■toiî-
4eB-
•Ij diat;
îjf chrom:
Diminuée 2 tons et 2.^ tons diatoniques
J Quintes •■
Juste,
S tons t ^ ton diat.
-ton tott-
1^ diat: i^ diat
«2 diat:
Augmentée Z tons,l ^ ton diat. et l^j ton chromatique
Jr-jchrom.
LES INTERVALLES
J-Sixtes^
Mineure Z lotis d a ig toDB diat.
Jjdiat. îjdiat. "i*
l^dist.
Majeure Augmentée ■ «t.l^ton dut. , 5to[isl.i£ioDifiat.,el l^tm chromaliffiw ^ luu toB faa . " l„ ^M jjat -fcU ^^—
J Octaves L
nique pour retenir facilement la Composition des Intervalles
ns et les demi-tons contenus dans un intervalle mineur, étant additionnés ensemble, doivent former un total inféom de l'intervalle.
ervallfis majeurs ou justes ont un demi-ton diatonique, îrvalles mineurs ont deux demi-tons diatoniques.
La V et la 3* majeures n'ont pas de demi-tcn. IONS \ La 2' et la 3' mineures n'ont qu'un demi-ton. L'octave juste a deux demi-tons.
hMS UNTJSRYALI4SS
Exemple. — Tiraitver 1» ooivfaosUkNft cte la siait^ majeure. Sixte, cinq espaces — Tintervailitr naj^vip 4»)«%9iiAttt un demi-ton« sa composition sera ^ donc de quatre tona et u» 4»miriwfk diatonique.
Un intervalle augmenté estlHoujours plosprand d^un demi-ton chromatique que le même in^rvalDe nafftti» om joslie. Ebi«epté poup la quarte augmentée qui peut ne pas contenir.de demi-ton clu*omatique et de fa à si en ut majeur.
Exemple, —On demande la composition de la quinte augmentée. La quinte juste contenant 3 tons et i demi-ton diatonique. La quinte augui entée contiendra 3 tons et i demi-ton diatonique et i demi ton chromatique.
Un intervalle diminué est toujours plus petit d'un demi-ton chromatique que le même intervaUe Hiineiir ou juste .
Exemple. — Trouver la composition de la septième diminuée. Nous savons qu'il faut retrancher un demi-ton chromatique à la septième mineure, #r la septième mineure contenant 4 ^oiis et 2 demi-tons diatoniques, la septième, diminuée contiendra 3 tons et 3 demi-tons diatoniques.
On appelle renverser un interçalle, intervertir 'les deux notes formant cet intervalle ; c'est-à-dire que le son grave devienne aigu ou que le son aigu devienne grave.
Le renversement d'un intervalle s'opère soit en haussant d'une octave la note grave pour qu'elle devienne note aiguë, soit en baissant d'une octave la note aiguë pour qu'elle devienne note grave.
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Les intervalles simples sont ceux qui ne dépassent pas l'octave. Les intervalles composés sont ceux qui excèdent cette limite.
Seuls, les intervalles simples peuvent être renversés.
Les intervalles redoublés ne peuvent pas être renversés, car la note grave de l'intervalle à renverser portée à la note supérieure resterait note grave. Et de même pour la note aiguë descendue à l'octave inférieure qui resterait note aiguë.
Tout intervalle additionné avec son renversement doit former le nombre neuf. Le renversement d'une seconde donne une septièihe; d'une quarte, une quinte, etc.
66 LES INTERVALLES
Les intervalles diminués deviennent augmentés*
— mineurs deviennent migeurs.
— majeurs deviennent mineurs.
— justes restent ju&tes.
— augmentés deviennent diminués.
On nomme intervalle harmonique deux notes entendues simultanément.
Les intervalles harmoniques se divisent en intervalles consonants ou consonances et en intervalles dissonants ou dissonances.
LEÇON DU MODE
Le Mode est la manière d^être d'une gamme. Cette manière d'être est caractérisée par la place qu'occupent les demi-tons.
Le mode est majeur lorsque les demi-tons sont placés entre le 3® et le 4® degré et entre le n^ et8« degré. Si on altère le 3« et le 6« degré en lesrendant plus graves d un demi-ton, on obtient une gamme d'un caractère tout différent qu'on appelle mineure \\es 3® et6* degrés sont appelés notes modales.
Les demi-tons sont donc placés entre le 2« et le 3** degré, entre le 5® et le 6® degré et entre le J^ et le 8« degré dans la gamme mineure.
Demi-toQ
Demi -ton Demi-ton
La proximité de certaines notes de ce mode produit des intervalles appartenant exclusivement au seul mode mineur. Tels sont : le 6® et le 7^ degrés- La seconde augmentée ou la septième diminuée, son renversement.
Exemple en al mineur Seconde augmentée Septième diminuée
JJT.
EZT
Le 3® et le 7® degrés ; la quinte augmentée ou son renversement ; la quarte diminuée :
Exemple en ut mineur
Qumte augmentée
Quarte diminuée
Ces intervalles sont donc caractéristiques du mode mineur. L'étude de la gamme se fera de la même manière que celle de la gamme majeure en la divisant en deux demi-gammes ou tétracordes.
TETRAGORDE
TETRACORDE
Inférieur.
Supérieur •
Tétrarorde inférieur IMPORTANT. — Toujours penser aux sons que Ton veut émettre avant de les produire.
typ il Ô ^
^ — cr
Penser au ré lorsqu'on fait le mi
-^0 ibis
t?otyo*' *»|yo|yQ
Ponr Tsmcre les difficultés, assurer au moyeu, des notes voisines ;
'Le mi 1ère Le lat par (e sol Et le si 1] , par le da
Mélange des 2 télracordes
J-tUe-i
^-5te=
tl 1.1
ij:5=H
or«J
-Sr--Wi^
LE MODE
Sixtes. — Sixtes. — Septièmes
-o- *■* ^ ''^ ^ -^ -ô- TX ° '- ° -o- T y ^ ■®"
_^ u o o et \e- -©- 7T " " -e- -^■e>-°-&^
Gammes. — Accords
La génération de la gamme mineure est la même que celle de la gamme majeure. Elle est formée par trois accords parfaits mineurs établis sur les notes tonales.
INTONATIONS RYTHMtES Faire la lecture rythmique de l'exercice suivant à l'aide de la langue 4es durées avant de le chanter.
En majeur. En Daineui>.
LE MODE
A Lea t. ^ 3
k^;Jf[;^ i [jJ^j UMè^ % ^
i ^fJ^^J U^3^^^
' i r^rJTjjj ^
^i J'iif'ijj^ '' ?''igjci:^
DEVOIR
Copier Vemercice précédent^ désigner les . passages qui sont dans le mode majeury ceux qui sorti dans le mode mineur : désigner les inten^alles et le nombre de tons et de demi-tons qui y sont contenus.
««MM^W^WWWWtWtWiWtWWWiMMU
13" LEÇON MESURES COMPOSÉES
La mesure simple est celle dont cliaque temps est divisible par a. Le ciiiflire supérieur dans les mesures simples est toujours q, 3, on 4-
Si cLsqUe temps d'une mesure est divisible pai' trois, la mesure est ^Ue eon^osée. Le chiffre snpérienr des mesnres composées est toigonrs 6, gou la.
Les mesures simples les plus usitées sont ceQes qui contiennent une noire par temps.
Les mesures cfymposêes les plus usitées sont celles qui contiennent une noire pointée par temps.
Chaque mesure simple a sa mesure composée correspondante. Pour transformer une mesure simple en une mesure composée, il faut ajouter un point à la figure de note formant un temps de cette mesure composée.
Pom" transformer une mesui-e composée en mesure simple faire l'opération inverse, retrancher le point après chaque figure de note formant un temps de celle mesure composée.
Liaison. — La liaison^— vcomine signe de durée sert à unir deux on plusieurs Jiotes de même ntan. La liaison est indispensable pour obtenir certaines durées supérieures à celles qui peuvent fournir les signes de dorée indiqués précédemment.
RYTHME 6° Exercice rythmique
LANGUE DES □ORÉES
Têtàtè^bfirs&téfèiin
MBSmtSS COMPOSEES
Bzereiees de lecture
. I II ■■■ J .r I
N02. j}r rT'ir^'if^" i fr i rf i r-f i
f'I I j,4 iJ MJ "l'^ ^T1
j, I rirfft^ i fîf pf B i j hf
i 4 Jj J^ 'Il i"i J'f i ''M' iP
Note nouvelle.
Soi, sol^ sol, sol, sol.
|~(?JJ^j3i''^Jdj'|j/i'^^
MESURES COMPOSEES
fcf*»
trj J^j^ir- m
ri-
{if ■; .
Jlh'i in
LANGUE DES DURÉES
ta é fé H ta é fé ti
me. ^U _p^\
^'^i t ir Cxf !
MESURES COMPOSEES
r'iiu/l'T^ I JLr i^ii
LJ I
Taéti fi Ta fa té fé ti
Ta fa Téi Ta té fé ti Ta fa té ti fi Taé ti Ta fa té ti Ta fa Téi
8 II' I u u I u t' I u I u I 11' I u I u I I
Ta té fé ti fiTaéTi fî Ta té fé ti Ta fa Téi Ta té fé ù' Ta /& té ti
Tafaié ti fîTatéfë ti TaPa téfétifi TaaéDéti Tafaté^ fi Tatéféti fî
Il U MiMiigl^ - J^ -1 '• ! ! ■ ! ■ I - IB
Ta éti Ta té ti Ta fa té fé ti fi Ta a éféti Ta chuTédiuuïïdfuudiucJtuTé fé ti fi
'^'" 11 r i r'''L^ii^^^ii-'-y''jd'^i^ ^
chuuchuciiuTéiTa té c/iu Ta té chu Ta chu féchuchuchu fétiTa fa chu ti fi chu Té fé ti fi
• chu fa chu ^é chu fi chu nt't fé ch¥ chuu(\ T chu té chu ti
MESURES COMPOSEES
Exercices de lecture
MÉLANGE DES RYTHMES — RECAPITULATION
F.i,.e daboM U .ec.^ rjU»„i^e de ees „»«i«e, à ■■«de de ,. ,»g.e
des durées avant d'en faire la lecture en nommant les notes.
Nil.
Avec silence
M'^- jn J çuj \ 'Usi2^\^
MESURES COMPOSEES
Q'i^m'Cdj'
pi j J J Jf3=^
Comparer les deux, rythmes .
A comparer les aeut py mmes .
IJ I i. .1 J I y J
p r trr I
raTTf i ^'tlTrri
MESURES COMPOSÉE
INTONATIONS RYTHMÉES
Très modère Majeur.
Mineur.
Assez vite
Comparer les deux rythmes
MESURES COMPOSÉES
Mouv.t modërë
MESURES COMPOSEES
Li;''^j.]jj.i
' 'j.jjJ^n^ir- xr'U. i^' i
V DEVOIR
Continuer les copies^ dictées .
Troiwer par cœur la mesure composée de chaque mesure simple et
9ice versa.
<wwwwww^^w^«ww^/^/wwv%A'w
LEÇON LA SYNCOPE
Théorie. — On nomme syncope un son articnlé sur un temps faible ou sur la partie faible d'un temps qui se prolonge sur un temps fort ou sur la partie forte d'un temps.
1^1 >UT\, 1 g
Temps E feibleF faible Une syncope dont les deux parties ne sont pas égales s'appelle irrégulière.
TT'I rPK ll
Le contre-temps est un son articulé sur un temps faible ou sur la psfrtie faible d'un temps mais ne se prolongeant pas.
'l'V > v wt
if J y
Le contre-temps est irrégulier quand il y a deux temps faibles pour un temps fort.
Exercices de Lecture ^
LANGUE DES DURÉE^ ET MANIERE DE DECOMPOSER
ET d'Étudier la syncope Syncope de double croche
LANGUE DES DURÉES EcRll'UR B OR DinAlIIB
Tafaéfé afaèfé afaéféafaéfé Tafaéfé afaéfé" afaéfê afaêfë
Hélange des syncopes «ai. rythmes précédemment étudiés Faire d'abord la lecture rythmique de ces exercices à l'aide de la langue des durées avant d'en faire la lecture en nommant les notes.
DIESE, BÉMOL
INTONATIONS SANS MESURE DÎTÎsioa des tons et des demi-tons • Cliaque espace de ton, comme on l'a tu plus haut, peut être di^'isé eu -
deux demi-tous.
Cette division peut se faire au moyen du dièse en élevant le son grave d'an demi-ton, ou au moyen du bémol en abaissant le son aigu d'un demi-ton.
Penser toujours k la note immédiatement supérieure, on inférieure à laquelle doit aboutir l'altération.
Gammes chromatiques JJne gamme faite entièrement de demi-tons s'appelle gomm^ chromatiqm
LEÇON LE DOUBLE TRIOLET
Le double triolet, sixaîn ou sextolet, est la réunion de deux triolets voisins «n un seul. Il s'indique soit en mettant deux 3 ou un 6 au-dessus du groupe.
Exercices de lecture N" I, Triolet; N» i bis, le même exercice en double Triolet.
Np wf»jj , i r p^rfri:gftf-fa
5' ' ^Of dl
T\rJi ti\\
iîIîiUl
DOUBIjB TRIOLET
RYTHME g« Exercice rythmique
LEÇON ENCHAINEMENT DÉS GAMMES
Thbobie. — Le premier degré d'une gamme s'appelle tonique; le second 3US-tonique; le troisième médiante; le quatrième sous-dominante :;^ le cin- -quième dominante; le sixième sus-dominante; le septième noté sensible.
Les degrés principaux d'une gamme sont la tonique et la dominante . On peut prendre une note quelconque comme point de départ d'une gamme à •condition d'observer la même distance entre ses degréjs que ceux donnés dans la gamme modèle .
J TETRACORDE
gTETRACORDE
I fe
Ivférieur.
Supérieur.
Les deux tétracordes de cette gamme sont exactement ssmblables. Pour a\oirde nouvelles gammes il suffit d'ajouter une nouvelle série de quatre sons à Tijn de ces tétracordes .
Si on prend le tétracorde supérieur d'une gamme r>cir 3n faire le tétra • corde inférieur d'une nouvelle gamme il faudra élever d'un demi-ton l'avant- -dernière n(^e de ce nouveau tétracorde. Si au contraire on prend le tétracorde inférieur crune gamme pour en faire le tétracorde supérieur d'une gamme nouvelle, il faudra baisser d'un demi-ton la dernière note de ce nouveau tétracorde afin de conserver aux tons et demi-tons la place qji'ils doivent occuper. »
La sérié des sons nouveaux nécessaires à la formation des nouvelles gammes s'enchainent de quintes en quintes en montant pour les tons prenan*. plus de dièses dans cet ordre :
hd
st de quintes en quintes en descendant pour les tons prenant plus de bémols, dans cet ordre :
feF^
L'enchaînement est le même pour les gammes mineures. Le premier dièse est sur le fa et le premier bémol sur le si, parce qu'il n'y a pas de quinte juste entre ces deux notes.
On désigne par le mot Ton l'ensemble des sons formant une gamme di^ tonique ^t par le mot Gamme une succession de ces mêmes sons dans un ordre déterminé.
Les dièses qui font partie d'une gamme ne se placent pas devant chacune des notes qu'elles altèrent. On les place, dans leur ordre de succesçiou; immé-? diatement après la clé au commencement de la portée.
LES GAMMES
>"<«« . Ibuqœ j /"i^ u ti^^^'
êr'ihhr.
Iboîque u il
Tonique
Tonique
iJMeze 2DieKs SDiezes 4Dieze8 SDiezes
SAiezes
7 Htm:-:
Pour trouver la tonique lorsque ce sont des dièses qui sont placés à la clé et qui en constituent Tarmure, il suffît de prendre la note placée un demi-ton diatonique au-dessus du dernier dièse .
Les bémols qui font partie d'une gamme ou d'un ton ne se placent pas devant chacune des notes qu'ils altèrent. Ainsi que les dièses, ils se placent immédiatement après la clé dans leur ordre de succession.
Tonique
Tonique Tonique
Ionique
Ibnique
Tonique
IBémol 2Béinol8 SBémols 46émol8
5 Bémols
6Béfiiol8
7Bêinol8
Les bémols placés ainsi forment l'armure de la clé.
Pouv trouver la tonique lorsque ce sont des bémols qui sont à l'armure, il laut se rappeler que le dernier bémol est toujours la quatrième note de la gamme.
(Voir le tableau des gammes à la fin du liçre).
Gammes relatives
On donne le nom de relatiçes à deux gammes à distance d'une tierce mineure Tune de l'autre ayant une armure commune mais de mode différent :
Les deux gammes relatives ayant la même armure de la clé, il faut un moyen de discerner dans laquelle de ces deux gammes le morceau est écrit. Ce moyen est de voir si la dominante du ton majeur élevée d'un demi-ton chromatique (note sensible du mode mineur) ne se trouve pas dans les premières mesures. Si oui le morceau est dans le mode mineur, si non il est majeur.
(Voiries tableaux p. g 2 et p. g3).
DEVOIRS
Dictées rythmiques et par cœur,
i^ Ecrire les gammes par cœur açec leurs relatifs, açec V armature,
i2f° Conçertir les gammes majeures en mineures et indiquer comment marquer les demi-tons.
v?° Ecrire ces mêmes gammes sans armature en plaçant les altérations devant chaque note.
iWWW^^^W^WWW^i
TABLEAU DES IIWTERVALLES
qui se trouvent dans la gaimie iiisgeui>e>et dans la gamme mineure .
Boni& dteint^gvaflgft^
mineures.
aUgonotea
QAMIME MAJlEiiBE
i 6AM.M£MINEtliRC
degrcs otrrfy'y^pi'odutseuL.
mmeures.
TUiUES
rc
QStrB^»
ftlUAIES.
dimiauee .
jWtJKS ..
lugmeatees
LES GAMMES
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RYTHME 1(H Exercice rythmique
LANGUE DES DUREES
7â ra la té ré lé ti ri II Taéti Ta ra la té ré lé ti ri II Ta té
Uj 1-^ W=F=F
Ta fa té fé ti fi Ta té Ta ra la té fé ti ri II Ta té fé ti H 1 3 3 3
M \^.. 1. 1 H. \M. " UddJd ^M
Ta fa té ré lé ti Ta té fé ti ri II Ta té ré lé tf fi Ta té ré lé
H Ih I ujjP
Ta té ti ri II Taaéfé Ta té ré lé ti ri li Ta ra la té fé ti
Ta ra chu té ré chu ri li chu ta chu la te chu lé ti chu li 3 3 3 , , ,
Chara la chu ré lé chu ri li chu tëi Ta râla chuté ré lé chu û ri li chu
Kxercices de lecture
JllÉLANGE 1A6 JB.¥;pBUBe — sÊCAPlTULAnON Paille d'jA>or4 la iedtoFe j^llluiûfae 4e «es eser-inoee 4 tTùâe -âe il A ■des Aaées iuxamt dieu iaire la lectare eai nommant les
tls.
icoDoucnaK
i9«« LEÇON MODULATION
On comprend combien cela serait monotone si tous les morceaux de musique étaient écrits dans une seule tonalité.
Pour obvier à <ecft mconvénieiit on 'sabstitue pa<BB»çèr«ment à la tonalité principale, c'est-à-dire à la tonalité dans laquelle le morceau est exposé et doit être conclu, mne tonalité différente.
Ce passage d'une tonalité dans une autre s'appelle : moSalfl£ion.
Il y a deux-^eHes de modulation, aux tons Tmsittfi £t aux tons éloignés.
Les tons y<oi6Îa5 aoal : x^ Ceux <fok «mt la m^êane anoatnre ile jâé «t alors comme i»ii saiS; ils dliSèpeat fiéeeseaifenent d« mode. Tels s<«it les tons, d'ut majeur et de laimineur, ceux de sol majeur et de^mi mineur, etc.
^^ Ceux 4oiat l'armature ixe diffiàre que par un »eul «igîBie •d'dL^fcération de même nature -cbl plixs tm en "moiirriR.
Chaque ton majeur ou mineur a tîinq tans voisins. Ex.::
Tons voisins du ion 4'IIi iaaj£mr.
Tons voisi»s tnfériinirs Ton principal Ton voisin .supérieur.
Fa majeur Ut majeur Sol Baajew
Hé ffliineur La mineur Mi mineur
MODULATION
Tons voisins du ton de La mineur.
Tons voisins inférieurs. Ton principal. Ton voisin supérieur. /
Ré mineur La mineur Mi mineur
Fa majeur Do majeur ^ Sol majeur
Les modulations aux tons voisins sont les plus usitées.
Elles sont plus naturelles, plus faciles à efifectuer et se prêtent mieux au. retour du ton principal qu'elles font moins oublier.
La manière la plus employée pour moduler est de faire entendre les notes caractéristiques du ton dans lequel on veut passer : notes sensibles, sousdominantes, etc.
Pour établir un ton quelconque il faut en faire entendre les notes tonales caractéristiques au moyen de la formule harmonique qui peut être variée à rinfini, mais dont le fonds reste le même, c'est-à-dire accord tonique, sousdominante et dominante .
Les notes dominantes et leurs harmoniques qui fond les accords générateurs exercent Tune sur l'autre une sorte d'attraction, surtout la dominante quia comme harmonique la note sensible. Si elles obéissent à cette attraction il en résulte une chute ou repos du sens harmonique que l'on nomme cadence. Conclure, briser, suspendre ou détourner cette chute, c'est donc conclure ou briser la terminaison de la phrase.
Les cadences sont à la musique ce que la ponctuation est au disKsours.
Exercices sur la modulation aux tons voisins
Uiin ton majeur açec retour au ton principal après chaque modulation. Ut majeur.
MODULATION
^ Lrlrr-^Jl
Re BfriBeBi^
Mi tniiwiif?
ut majeur
nsnuviMiwas
vm
DEVOIR Transcrire ce numéro dans tous les tons majeurs.
Fxercfces sur hrmDdiiiiittôiir.anx'tons voisins ^va^ Pmi mmeu^ a»m weHùB/r aprë»- ehaqm- meéuùndionr au\ ion- ^rincip^ià
Ut majeur
Larmineup
MODULATION
GLBS DCT
Poar noter les sons aigus on se sert des eléa d'ut première et de la eiê lie ta du dîapa- "
son noté dans ces deux clés donne :
Clé d'ut I" Clé de sol
Comparaison d'écriture poar la même note dans les clés de sol et de fil SOL
lË
Au moyen de chaque clé une même note peut porter tour à tour tons les is de la gantme, comme on peut s'en rendre eontpte par la li^e cî-dessons :
CLÉS D'UT
Clé d'Dt 1» ligne
Autrefois le soprano vois, aiguë des femmes) était écrit dans cette clé .
CLES D'UT ET DE Fi
Clé d'Ut 4" ligne Autrefois le ténor (voix aiguë des hommes) s'écrivait dans cette clé.
Clé d'Ut 2« ligne Autrefois le mezzo-soprano (voix tenant le milieu des vois de femmesj s'écrivait dans cette clé.
_ DO ^ Ji ±±
Toutes les voix de femmes et la voix du ténor s'écrivent maintenant en rlé de sol.
CLÉS DE FA Clé de Fa 4" ligne hn basse (voix grave des hommes) s'écrit dans cetlo clé, , FA
Notes suplesligoes
TRANSPOSITION
Transposer c'est élever ou abaisser d'un intervalle déterminé toutes les notes d'un morceau de musique .
On peut'transposer soit en transcrivant, soit en lisant.
Pour transcrire un morceau dans un autre ton que celui dans lequel il est écrit, il faut mettre après la clé l'armature qui convient au nouveau ton^ puis transposer à l'intervalle voulu toutes les notes du morceau .
Pour transposer en lisant^ trois opérations sont nécessaires.
î° Substituer mentalement à la clé écrite une clé qui donnera aux notes le nom qu'elles doivent avoir par la transposition.
2® Supposer à cette clé l'armature que réclame le ion dans lequel on transpose .
î 12 TRANSPOSITION
3° Savoir par avance les notes devant lesquelles les altérations accidentelles devront être modlQées.
TABLEAU INDIQUANT LES NOTES A MODIFIER
Altérations à interpréter l Altérations à interpréter
un i/a ton au-dessous de leur notation j un r/a ton au-dessus de lenr notation
quand la transposition a lieu aux intervalles ci-dessous indiquées :
o- majeure inierieure
si, mi, U
3" majeure inférieure
ai, mi. ta ré
7* majeure inférieuri" <<jU3'miii. supérieure).
si, mi. la
ré. sol
4"augm.(i)inrérienre (ou 5" diminuée, sup.).
Hi. mi. la. ré
sol. Ht
augmentée (ou demiton cliromotiqne sup
fa,ul,sol,n la, mi. H
ORNEMENTS Notes d'agréments. — Broderies Omenents. — Nom collectif pour tons les petits groupes de notes ou notes isolées qui, indiquées au moyen de signes spéciaux ou en petites notes, contribuent à orner ou à parer la mélodie. (H. Riemann, Dictionnaire de Musique, traduit par J. Humbert).
Les principaux ornements mélodiques sont : ■
L'appogiature, le gruppetto, la mordant, le trille. L'appogiature est un ornement formé d'une ou de deux notes précédant une noie de valeur réelle.
L'appogiature est toujours accentuée aux dépens de la note de valeur à laquelle elle se lie. Exemple :
On donne aux petites notes leur valeur éci
ORNEMJSNTS
f^aand cet ornement doit être exécuté avec rapidité, on le barre . Ex. :
NOTA. — L'appogiatnre prend sa valeor aux dépens de la note eBsentieUe qui suit.
a^ Le gnipp0tio (fati s'indique par ce signe : r\j est un oni^mesit composé de 3 ou 4 notes de peu de valeur précédant ou suivant l'attaque de la note essentielle. Ex. :
Si l'un des sons du gruppetto doit être altéré chromatiquement on l'indiqué au moyen du H ou du [; que l'on place au-dessus où au-dessous de la ligne et sous le signe r\j. Ex. :
Ezëeutioo
3"* Le mordant ou pincé, nom que Ton donne à rornement formé par la succession très rapide de la note écrite, de sa seconde supérieure ou inférieure et du retour de la note écrite «
On rindique par ce signe ^ placé sur la note. Si cette seconde supérieure ou inférieure doit être altérée chromatiquement on place cette altération au-dessus ou au-dessous du signe. Ex. :
Execution
Executiofi
AA
Les compositeurs modernes écrivent tous ces ornements en valeurs réelles telles qu'ils désirent qu'ils soient exécutés.
4'' Le Trille que l'on note tr. et que l'on place sur la note que l'on désire ornementer, se compose du battement rapide et continue de cette note et de la note immédiatement supérieure pendant toute la durée de la valeur de la note sur laquelle il est placé. Exemple :
Execution
NUANCES
NUANCES
Pour modifier Tintensité du son on se sert de signes et de mots. Ces principaux signes et noms sont ; Le sifirne crescpndo *=cr qui indique que le son doit aller en augmentant d intensité.
Le même signe placé en sens inverse :::>-, signe decrescendo, qui indique que le son doit aller en diminuant d'intensité.
Les deux signes réunis <rr "T^^ indiquent que le son ou le passage sur lequel il est indiqué doit augmenter ou diminuer d'intensité.
SIGNES d'expression :
La liaison ^^— ^ placée sur plusieurs notes d'intonations diverses signifie qu'il faut les exécuter en glissant de l'une à l'autre, ou bien on inpcril les mots lié, coulé, sur le pasfîîge
Quand on veut que les notes soient détachées 1 une de i autre on surmonte^ les notes de points • • • .
ÉTUDES COMPLÉM
RYTHME 11* Exercice rythmique
LANGUE DES DUREES
Ta za fa na Té zé fé né Ta za fana Té zéfé né Taza fh na Té zé fé né Ta'
7â za fa na Té zé fé né Ta té ti
Ta za fa na Té zé fé né Ta té
Taaé tê Ta za fa na Té zé fé né Ta foéfê
TRIPLE CROCHE
Ta té ti Ta té Ta za fa naTé zé fé né
Ta té fé Ta za fa na Té Ta té ti
ilÉn'iii I I I I I I II I I
TazafanaTé Ta té fe Ta té ti Ta fa té Ta Té zé fé né Ta té U
TatéféTafa téTaté tj Ta zafanaTé TazafaaTézéfééTatéti TatéféTafaté
Mjàà ' " " ' I I I' I "'' '" ' i r iii i' "
Taafàna TézéfééTatéfé Ta té ti Ta Tézé fë né TatéùTaaéfisTaTézéfétwTaêéfë
U^ u M u LUJ M ir^'|. U m U.^ ^J.^m^ 4U
TazafànaTézéfééTaafynaTézéfënéTatétîTaaéfê : TazaàaJ^ÊnéTa^éfeTazaàaTézéfiénéTatéti
7& Té zé te né Ta ra la Té Ta té ti Ta Té ré lé
chuza fana TézéfénéTachu&naTëzéféné TazackunaTézé féné Taza fachuTézétëné
^ T r I I -L J— LL
Taza fa nachuzéfënèTazafa naTédiu féné Taza fana TézédninéTazalana Tézélesbo
Exercices de lecture
MELANGE. — RECAPITULATION
Répéter, au préalable, Texereiee avec la langue des durées. Très lentement
^'^ri'm rr^i
TRIPLE CROCHE
♦Çjfc- *
TRIPLE CROCHE
TRtPLE CROCHE
RYTHME 12* Izerdee rytkimqiie
LANGUE DES DURÉES
Taza ^ na Té zè fe né Tt zi fi ni Ta za Ta na Té zé fé>ifé 7f zi f! ni
Sileoces chucbuc^chudmcbëdiudmdmckueb^cèë diucbiiducki cAudmcbuduidnidiiicbudw
W \ )^^àMM M M-MJ • ' ' LMlMJ ^
Ta za fana Tézéiené Ti zi fi ni Ta là Té ré lé ti Ta Tézéfé né ti Tara la Té fé ti
TazafanaTérélé Ti zi fi ni Taaéfé Ti zi fi ni TafàééTi zi fi ni TaralaTééifi
' Exercice de lecture
RÉCAPmiLATlON — MESURE COMPOSEE
Répéter, an préalable, rexereîce avec la langue des dnrées.
Très lent.
'IRIPLE CROCHE
LEÇON INTONATION
Modulation aus tons éloignés
âiftvu«tâa»iuu auA wuo oiutguoo
THÉORIE. — Oiaque ton relatif pouvant. ^ *^on tour, devenir ton principal on pourrait, en procédant de cette manièi<d, parcourir toutes les tonalités;
cette manièi<d, parcourir toutes les tonalités; mais ce moyen est trop long.
Deux puissants autres moyens très rapides sont employés par lès compositeurs pour moduler aux tons éloignés, ce sont :
Le changement du mode et Venhartnonie Changement de mode
Pour le changement de mode de majeur en mineur il suffit de baisser la médiante d'un demi-ton. Ex. :
Ut majeur Do mineur
Pour le changement de mode de mineur en majeur il suffît d'élever ^a médiante d'un demi-ton. Ex. :
La mineur
Xjl
La majeur
L'Enharmonie
L'enharmonie est le passage d'une note à sa synonyme. On appelle synonymes les notes qui ont à peu près le même son mais des noms différents et qui, au piano, se prennent sur la même touche. Ex. :
Notes synonîmes Notes synonîmes
xax
On voit de suite de quel puissant secours sera l'enharmonie pour unir des tons en apparence très éloignés.
U ** TT
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Enharmonie
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INTONATIONS RYTHMÉES Changement de mode et modulation à on des tons voisins de ce mode
MODULATION
23°" LEÇON NOTES POINTÉES. (Études complémentaires)
NOTES POINTEES
RYTHME 13^ Exercice rythmique
LANGUE DES DURÉES
Ta Ta aa na Té é é né 7a Ta zaaa Té zééé Ta té Tazaaa Tééé né
uj y^ tLy i^ m fet-y ■i-u L^
TatétiTaaanaTézééé TatéféTaaazaTézééé Ta^éfé TamaaTéééné Taaêfé TaaanaTézééé
y^ i- yj iM
^^ té fé Ta fa té Taaa na Té ré lé Ta fa té Ta té fé Ta ra la Té é éné
UJUjHjy
ji "^■^[•' M
Ta té fé Ta té ti Ta fa té Taaana Té ré lé Taaana Teéé/ié Tatéti Tafkéfe Tazaaa té zééé
Taaana Té é éné Tiiini Ta Té ré lé ti fi Ta zaaa Té zééé Ti zi / / Ta fa Té ré le Tiiini
NOTE6 POINTEES
RÉCAPITULATION SsenacBi de luctore
i miyn^TT^u ^ p ^ rrr^ u
N°l bis.
24"*^ LEÇON SYNCOPES. (Études complémentaires)i
Exercices de lecture
Do ré é mi i sol ol la a si i do o ré érni
Ta fé é fé a /S~é Fé a fa é fé a fa é fé
Dorée ml / sol ol la a si I do
O re € mi
Ta za. a na é ze é né a za a na ê zé é né
Sol la a si i do o rè ê mi t fa a sol ol la a si i do o ré é mi
Ta za a na é zé é né i zi i ni a za a na é zé é né i zl i al
SYNCOPES
RYTHME 14® Exercice rythmiqae
LANGUE DES DURÉES
• fei^uj I •"• I i
i t LU L
Ta zaa naézééné Ta Ta Ta zaanaézèéné Ta té ti Ta zaanaézééné
7& té t/ Ta a é fé Ta zaa naézéé né a zaa naé zéé né
GSSSSSiHi^^^^^S
Tazaana é zé fé né Ta fa Té zéé né Ta ra la Té zéé né Taaa na Te zéé né
ii II • iiiiiii hiruii
Ta za fa na é zéé né Tazaana Té fé Ta zaanp Té ré ié Ta zaa naézééné
itdd LU U LU Li^ g ^
Tazaana Térélé ti ft Tara la TézéénéTiii fi Tazaanaézééaééziini TafèJéré/é Tiziini
rEcamtclation
RÉCAPirULATlON
Exercices de lecture ~
* IVesteat. , i >-»# ^
miCAPITLXATIO?:
> ^ ^ 'I lî r i
Très, lentement.
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CHANGEMENTS DE li'uNITÉ DE TEMPS
25°' LEÇON MESURES COMPOSÉES. — Etudes complémentaires
Chacune des mesures simples à 2, 3 ou 4 temps j>eut avoir pour unité de temps, la ronde, là blanche, la noire ou la croche ; il y a donc 12 mesures '
simples.
Tableau des mesures simples
(Chaque mesure simple a sa mesure composée correspondante. Pour obtenir la mesure composée correspondante à la mesure simple il fc^ut multiplier le chiffre du haut par 3 et celui du bas par 2.
Tableau des mesures composées correspondant au mesures simples ci-dessus
CHANGEMENTS DE L UNITK DE TEMPS
Remarque. — Lescomposileurs se servaient beaucoup autrefuis, de toutes ci àunitéde temps différents, ils n'avaient à le nr disposition, pour indiquer lesmo gue des mots très vagues; Largo, large; Andante allant; Moderato, modéré, f indications se rapi>artant à des mouvements de danse : Sarabande, Menuet, Qi^ue, etc. Ils appelèrent donc à leur secours l'écriture et se servirent de la ronde, de la Dlanctie, comme unité de temps dans les mouvements lents et réservèrent la noire, la croche pour tes mouvements plus vifs.
Avec le Métronome, qui donne le mouvement très exactement, le compositeur moderne n'a plus besoin d'avoir recours a ce mode d'écriture; aussi se sert-il presque ex-
clusivement dei
simples oyant u
e par temps :
et des "mesures composées ayant une noire pointée par temps :
mais il est très utile de pouvoir lire des morceaux ayant pour unité de temps d'autres valeurs que la noire, de plus c'est un exercice qui rend très habile. C'est pourquoi nous e faisons entrer dans nos études complémentaires. ,
Exercices de lecture pour s'habituer aux changements d» l'unité de temps
L'unité de temps a la même durée dans les différentes mesures de tous ces exercices
MEStJBSS COMPOSBB»
t^ j-jii J. .1 i
XL
Lent.
n'Mi.giuii iï^
zr
MESURES COMPOSEES
III ■< « M lu I ■
f Ji^JJ^rf
Lent.
MESURES COMPOSKliS
P>l?i ii t^-J l jpi|"[i;t^i\^ ^
MESURES COMPOSEES
é ê A XI
xz
^ Mesures composées
Il faut décomposer la mesure dans ces exercices et donner à chaque tiers de temps la même durée.
Très lent.
ilJj^'çi i rifrfi fffrifiriii i
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Très lent
MESURES COMPOSÊBe
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MESURES COMPOSÉES
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MESURES COMPOSEE
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MESURES COMPOSEES
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Très lent
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MESURES COMPOSEE
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BÈGLES A SUIVRE POUR CHANTER
l. — Le Larynx.
La voix se produit dam le larynx Le larynx est situé à la partie antérieure et supénenre da cou, en avaat da pharynx. Il est placé superficiellement et fait saillie à la partie antérieure et médiane du cou (pomme d'Adam).
11 suit les mouvements du pharynx (déelutition), mais peut être animé de mouvements propres sous l'influence de la volonté.
Le larynx peut être considéré comme ) la partie supérieure de la trachée qui -<- .'.r relie i> l'appareil pulmonaire. Il est constitué par des pièces cartilagineuses qui en forment les parois ; les unes impaires (cartilages cricoïde (C) thyroïde f'' /T) les autres paires (cartilages aryté-
noidbs (A), (fig. 2).
Ces diverses pièces s'articulent entre
elles et peuvent se mouvoir sous l'action
p]„_ j de muscles spéciaux. Une seule pièce est
FN., foaseB nasales; L.. langue; P. Ad., f^^^' «^'es'l» cartilage cncoïde (Kp.«î, anpomme d'Adam ; £ar., larynx; P-, pha- neau), point d'attache immobile du larynx ; V. eolonne vertébrale. ^^^ ^^ ^,^^ p^^ considérer comme le
dei-nier anneau complet de la trachée. Il porte à sa partie postérieure et supérieure un prolongement dénommé ckatcm (fig a).
LE LARYNX
Le cartilage thyroïde, comme son nom l'itidique (Oupco; bouclier), a la
forme d'un bouclier faisant chez l'homme, une saillie médiane et antérieure,
connue sous le nom de <( pomme d'Adam ». '
AT 11 ge termine en arrière par deux proloa-
'^r'ents qui l'unissent au cartilage cricoîdc
àénommés pehies cornes (pc, fig. 3).
Les cartilages aryténoîdes (Apu-raiva, entonnoir) ont la forme de petites pyramides triangulaires articulées à la base avec [e duiton du cartilage cricolde A, (ilg. a) sur lequel ils reposent
L'espace laissé libre en arrière par le cartilage thyroïde est occupé par les cartilages aryténoîdes et obturé par les divers muscles du larynx.
Chaton-
F\)mme d'Adam
Cordes
vocales
/ Cart.
La cavité cii-conscrite par ces divers cartilages, renferme les organes de la voii.
Chaque cartilage aryténoîde donne insertion à un petit muscle très inîportant {muscle thyro-atylenoidien) qui se porte horizontalement et en avant, jusqu A la concavité de la saillie du car.
tilage thyroïde sur la ligne médiane (fig. 'i M.) ou poiiune d'Adam.
Chacun de ces muscles est bordé en dedans par un ligament très dense de fibres élastiques qui constitue les coi-des vocales (fig. 3. c v.^ ou cordes vocales ' inférieures (i).
L'espace triangulaire compris entre les cordes vocales inférieures, et par où passe l'air expiré, porte le nom de gloUe s, (fig. 3).
Enfin, il existe à l'intérieur du larynx et en avant, à la base de la langue un appendice ovalaire nommé épiglotle (fig. i) qui obture à certains moments le larynx (déglutition) et empêche l'introduction de corps étrangers.
Cart. cri coïde Fig. 3
Scbéma de la coupe du larynx suivant la lipnea;^ de la lig. a el vue par sa partie supérieure.
([) H existe en effet au dessus des cordes vocales proprement dites, ou cordes vocales inférieures, de chaque eôté du larynx un ligament consliluanl les cordes i-ocalea supérieures ou » fausses cordes vocales o mais qui n'enlrenl pas en jeu dans la formation de la voix. L'excavation existant entre les cordes vocales supérieures et les cordes vocales inférieures, porte le nom de ventricales de Morgagni et, cliei c constituent une paissante caisse de r'
II. — La Voix
La voix, comme tout son, est produite par des vîb l'ouïe une sensation auditive.
La vois est produite par les vibrations que l'air i imprime à deux disposées à l'eml et connues sous cales ».
' ■ ■ A l'état de
dire lorsqu'on r< son vochI. la ^lot " 9 forme triang;ulaii à l'air de la respi
Quand on st
Fig. j son, la g;Iotte se
. (fîg. 5), par suite
caftilages aryténoïdes, en même temps que les cordes fient dans leur longueur ou leur tension.
Lorsque l'émission du son ou voix se produit (0g s'écartent brusquement l'une de l'autre et entrent en vi du courant d'air chassé des poumons par suite de la contraction volontaire des muscles de la poitrine (muscles expirateurs et diaphragme}.
L'iatensiti de la vois est due uniquement à l'amplitude des vibrations des cordes vocales. £lle est directement sous la dépendance immédiate de l'intensité de l'expiration.
Etendue ds la voix humaine . — La hauteur de la voix comme la hauteur des sons, est en rapport diiect avec le nombre de vibrations produites. Plus ces vibrations sont nombreuses, plus la voix est aiguë ; lorsque ces vibrations dimtnni baisse en hauteur et devient de plus en plus grave.
Pour chaque son émis les cordes vocales prennent geur, une tension déterminées par la hauteur du son i
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En même temps l'intervalle laissé par la glotte r>e resserre plus ou moins, suivant que le son émis est plus ou moins aigu.
Chaque individu ne peut émettre qu'une série de sons représentant un
registre spécial, déâni par la note la plus basse et la note la plus élevée,
registre qualiûé (bassee, ténor, etc., voir plus
loin) correapondani; pour un individu à environ
deux octaves.
Si l'on rapproche les uns des autres, les
9 ' divers registres de la voix humsflné, on voit que
la voix humaine peut émettre des sons snr une
étendue d'environ quatre octaves, que le son lo
p. . plus grave, correspond à i6a vibrations et à la
note mi' des physiciens et que le son le plus élevé
correspond à 2.o65 vibrations et k la note ut* des physiciens (i).
Chaque individu a, comme nous l'avons dit, un registre spécial, autrement dit l'étendue de la voix de chaque individu est limitée k un certain nombre de sorib ou de notes.
A ^uoi est due la limitatioo de la voix de l'individu, on la limite des sons qu'il peut émettre ?
La limitation de la vois est due à la conformation, aux dimensions et au développement du larynx.
Les eu&nts du mâma âge ont tous à peu près la même hanteur de voix, assez élevée : leurs cordes vocales sont courtes en raison de l'exignité de leur larynx. ,
A. mesure que le larynx se développe, s'accroit en dimensions, la voix devient de plus en plus basse, les cordes vocales s'allongent.
A l'âge de la puberté, le développement du larynx demeure stationnaire on à peu prés ches les Ailes, alors que chez les garçons ce développement progresse généralement d'une feçon fort active.
Il en résulte que le larynx de la femme restant petit, les cordes vocales demeurent courtes, et la voix se maintient dans les notes élevées. Le larynx de l'homme, au contraire, continuant à croître, les cordes vocales s'allongent, et le registre de la voix baisse d'autant plus que l'accroissement du larynx augmente. Ce développement rapide du larynx du garçon se traduit par l'émission de sons incei-tains, et l'on dit alors que : la voix mue.
Le registre de la voix est donc en rapport direct avec l'état de développement, avec les dimensions du larynx.
Dn Timbre de la Totz. — Le timbre de la voix, comme celui du son dépend du nombre et de l'intensité des harmoniques, auxquels il faut ajoutei la résonnance des cavités supérieures de la glotte (pharynx, cavité buccale etc.) qui fait varier les harmoniques produits, les renforcent et les modifient
(i) Mozart cite même une cantatrice ayant donné i
en créant nn timbre propre à charjue individu résonnance de ces diverses cavités.
lia Parole. — I^a glotte ne produit que des tion des sons {parole) est due presque entièrei ryngienne, buccale et nasale qni modifient le' les voyelles et les consonnes dont l'association
Les voyelles sont des sons musicaux se difli par la valeur des tiarmoniques du son fondame
Les consoniies n'ont pas de son propre et i par l'expulsion de l'air par la bouche ou pa émission.
Les modifications importantes qui ont li giennes et buccales, ainsi que le montrent les I
Fig. j ModiScatlons apportées dans la i de 1b cavité buccale pour la prononcialioi
l'émission d'un son articulé (parole) troublent 1 cavités, et altèrent le timbre normal de la vo d'un son.
Il en résulte donc pour l'étude du Cbant, à de la voix, un certain nombre de règles à sur seront l'objet des paragraphes suivants.
LE CHANT
La voix peut ripoduire le môme son de deux manières différentes : 1° Les cordes vocales sont tendues, résultat qu'on obtient en faisant basculer le thyroïde (Pomme d'Adam). Par cette tension les cordes deviennent plus minces et les sons ainsi obtenus sont plus vibrants, plus durs, on les appelle sons ou voix de poitrine à cause de la résonnance des parois thoraciques.
2® Les cordes vocales ne sont pas tendues, elles conservent donc leur grosseur naturelle, les sons ainsi obtenus sont plus doux, ont plus de charme. On les appelle sons ou voix de fausset, mais pour certaines voix il serait dangereux de monter au-dessus de certaines notes en voix de poitrine sous peine de se fatiguer et d'abîmer sa voix. Nous verrons plus loin jusqu'à quelle note chaque voix doit s'arrêter dans chaque registre .
Voix de poitrine. Voix de fausset. — Pour apprendre à reconnaître un son de poitrine d'un son de fausset, mettez votre doigt sur la pomme d'Adam (thyroïde) puis émettez dans le grave de votre voix un son très lort. Vous sentirez votre thyroïde se porter en avant et le son sortira vibrant, votre poitrine semblera remuer. C'est un son de poitrine. Arrêtez-vous un peu, émettez le même son très faiblement ; comme vous n'avez aucun effort à faire pour cela, votre thyroïde n'aura pas bougé, vous obtiendrez ainsi un son plus doux, plus velouté, c'est un son de fausset. Répétez cette expérience sur d'autres notes jusqu'à ce que vous ayez bien compris la différence de ces deux voix.
Timbre. — Le son obtenu par la glotte est modifié par la bouche et cette modification produit les timbres.
Le son, pour être joli, bien timbré, ne doit rencontrer aucun obstacle dans la bouche pour venir frapper contre les dents, les fosses nasales. La langue doit être plate, la pointe doit être contre les dents du bas et tenue sans raideur, la base de la langue ne doit jamais se relever, sans quoi le son serait guttural. C'est ce qu'on appelle chanter de la gorge. La bouche doit être modérément ouverte.
Respiration. — Pour apprendre à respirer, observez comment vous respirez lorsque vous avez la bouche fermée. Vos poumons, sous l'inspiration
VOIX DE FEMMES
se remplissent et la cage thoracique se soulève et cela sans secousse ; Texpiration se fait inversement, la cage Mîoracique revient à son point de départ €t les poumons se vident. Dans le chant, il faut suivre le même procédé en l'amplifiant; Tinspiration doit être ^rè6' pro/bnde, il faut aller jusqu'au bout, on attend un peu, puis on laisse Tair s'écouler très lentement ; on fait ensuite cet exercice avec la bouche entr'ouverte jusqu'à ce que l'on arrive à remplir les poumons très rapidement. Au début, cet exercice doit être fait avec modération, il est très fatigant.
Classification des voix cultivées
Voix Ae femmes
Les voix de femmes se subdivisent en :
Soprano aigu.
Soprano dramatique.
Mezzo soprano.
Contralto. \ feusset
Soprano aigu, son étendue (^ ^ j
poitrine.
Les caractères particuliers de cette voix sont l'agilité et Thomogénité. Son étendue est susceptible d'augmentation dans les notes aiguës. Son volume n'est presque jamais considérable. Il est bon de la travailler d'abord sur les notes situées entre le fa et le do.
xr
les notes
devront être travaillées en voix de poitrine et voix de fçiusset ; tous les au* très sons, voix de fausset.
Soprano dramatique, étendue
fausset I ^
(i) P. Hamonic et E. Schvartz, Manuel du Chanteur et du professeur de Chaut Fischbacher, éditeur, Paris.
TOIX I>BO]VC&(B9
Celie voix a^das de nmdaar, pliM 4e fereeque ki préeédeBite^ maïs «aie H^onte moins haut. Le registre de poitrine est plus fort que dans la voix pré- <;édente. Elle acquiert beaucoup d*agilité par l'exercice.
Meno sopraao, étendue
Cette voix serait la plus belle des voix de femmes si elle avait autant de souplesse que les autres. La voix est très égale, beaucoup de puissance et de rondeur dans le Sun.
Contralto, étendue
Les notes basses scHtt très fortes, bien timbrées. Cette voix peut monter très haut en registre de poxtrxoe, il w& taaà. pas exagérer, fî est bon de s'arrê» ter au fa.
Voix d'hommec
Les voix d'hommes se subdivisent en :
4^^ Ténor ou fort ténor ;
Ténor (V opéra-comique ;
Baryton élevé ;
Basse chantante^' ancien baryton ;
Basse-taille ou basse profonde.
1er ténor ou fort ténor, étendue
poitrioe. ^| .^
f;^llssHr■
Cette voix était inconnue avant le chanteur Duprez. La sonorité n'en est bonne et n'a d'éclat en général qu'à partir de l'ut. Les notes qui précèdent sont généralement faibles. Les qualités sont : la puissance, l'éclat et la rondeur. On ne demande pas beaucoup d'agilité à la voix de fort ténor, qui sort à peine du registre de fausset.
Ténor d'opéra comique, étendue
Cette voix a moins de puissance que la précédente. Les notes graves sortent
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plus fortes et sont plus faibles à attaquer ; le registre de fausset est prédo* minant.
Baryton élevé, étendue ^' l .
Le baryton élevé est voisin du ténor d'opéra-comique. C'est une yoixronde etpuissante. Le registre de poitrine est égal dans toute son étendue.
Basse ckantante, étendue /' , . I
Ancien baryton
Mêmes caractères que la voix précédente. Dans les opéras modernes elle est excessivement précieuse. Pouvant descendre plus bas que le baryton élevé, elle sert de basse dans les ensemble et a beaucoup plus de souplesse et de charme que la basse-taille.
Basse-taille -^^
Cette voix n'a pas. la souplesse des deux précédentes ; elle descend plus bas, mais elle ne se prête pas aussi bien que celle du baryton aux phrases mélodiques, elle a cependant beaucoup d'ampleur. Elle n'use pas du registre de fausset, avec le travail elle acquiert de l'agilité.
Pose de la Voix.
Exercices.
Commencer à poser la voix en se servant de TA clair. Puis, prendre les autres voyelles en ayant soin de conserver à chaque voyelle son timbre pro" pre. Bien soigner dans les paroles les différents a, à, â. ^
Pour s'exercer à passer de la voix de poitrine dans la voix de fausset.
poitrine, fausset.
Pour exercer Tattaque de la glotte
i yyy^
jp^îT-mvi
Tr^^<^
CZ
A transposer et à mettre dans un diapason favorable à chaque voix.
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